
CARNAVAL DESCULTURES

Percutantes expériences

Le Carnaval desCultures:
unspectacle exotique
annuel pour rappelerla
présence migratoire au
Luxembourg. Et pour
entamerleséchanges
culturelsàla base.

"Rien n'est plus beau que
dese partager, d'échangerles
cultures. Mesateliers avecles
jeunes me donnent un plaisir
fou d'être utile, de trans-
mettre quelque chose et réci-
proquement de recevoir de
mes jeunes quelque choseis-
su de milieux culturels
différents: un échange tout
si mplement." Robert Bodja,
Togolais d'origine, travaillant
à l'"Action Solidarité Tiers
Monde" pour l'"Alliance du
Cli mat", ani me− avec unautre
Africain et trois Brésiliens −
des ateliers de danse et de
musique africaine et brési-
lienne. Les ateliers ont lieu
pendant l'horaire scolaire et
concernent cette année pas
moins de 220 élèves de quin-
ze classes modulaires et de
pri mo−arrivants, réparti-e-s
sur quatrelycées techniques.
Pour la circonstance, Robert
se déplace dans des habits
africains somptueux, cons-
truit avec les élèves des ins-
truments de percussion, les
initie auxrythmes du djembé
et les prépare à leur partici-
pation au grand défilé, ainsi
qu'àleur prestationsurlapla-
ce d'Armes en pleine apogée
du"Carnaval des Cultures".
Rappelons quele"Carnaval

des Cultures" avait eu lieu
pourla premièrefois en 1996,
dans lafoulée del'année cul-
turelle. Le cortège exotique
entrela place dela Gare et le
"Knuedeler" attire depuis une
foule bien mélangée d'adep-
teslocauxdes couleurs multi-
culturelles et de touristes
agréablement surpris-es par
cet entrainde dépaysement.
Pour éviter que le deu-

xième événement multicultu-
rel, aprèsle"Festival dela Mi-
gration" en mars de chaque
année, ne se réduise au seul
happeningspectaculaire dela
mi−juillet, les organisateurs

ont fait fonctionner des ate-
liers créatifs au cours de la
phase préparatoire.
Michèle Hemmer coordon-

ne depuis 1998 les ateliers
destinés à la population sco-
laire. Educatrice graduée de
formation, Michèle Hemmer
est surtout connue pour son
engagement dans la "Kultur-
fabrik" à Esch/Alzette. Entre
1995 et 2000, elle a mêmetra-
vaillé comme permanente sa-
lariée dans cette institution,
dont l'histoire mouvementée
aura été un terrain d'appren-
tissage de choix dans le ma-
nagement culturel. Depuis
près de deuxans, Michèletra-
vaille comme responsable de
"l'Agence Culturelle", qui
fonctionne dans le cadre des
activités de sensibilisation de
l'ASTM.

Préparer la grandefête
Avant 2001, les ateliers

créatifs pour enfants et jeu-
nes avaient été offerts en de-
hors des horaires scolaires.
Les élèves ont dû payer pour
participer auxcours, qui étai-
ent organisés pendant deux
semaines dans les locaux de
la "Kulturfabrik" à Esch. De-

puis l'année dernière, l' ASTM
et l'ASTI ont pu avoir accès
direct dans des classes sco-
laires. En 2001, sept classes
des écoles pri maires delaGa-
re et de la Congrégation à
Luxembourg, ainsi que des
classes modulaires et de pri-
mo−arrivants au Lycée Tech-
nique de Bonnevoie, ont
pu participer au projet at-
trayant. Cetteannée, le projet

Labeauté del'échange culturel avec Robert Bodjaen animateur.

bénéficie, grâce à un ap-
port du ministère de la co-
opération, de moyens accrus.
Ce qui a permis de mieux en-
cadrer les élèves et de tou-
cher une population scolaire
i mportante.

Pourquoi concentrer l'ef-
fort sur les classes modulai-
res? Eh bien, Michèle Hem-
mer juge que ce sont surtout
ces élèves qui ont le moins
d'occasions de bénéficier
d'un surplus créatif dans
notre système scolaire exces-
sivement structuré. Aussi, le
milieuyestle plusintercultu-
rel i maginable: 90 pour cent
d'étrangers dans le modulai-
re, 100 pour cent chez les
classes de pri mo−arrivants.
S'y ajoute biensûr la compo-
sante sociale: beaucoup
d'élèves sontissus de milieux
sociaux modestes et de con-
textes familiaux difficiles. En-
fin, il faut serendreàl'éviden-
ce quel'échecscolaireconsti-
tue pour ces élèves une
réalité quotidienne, avec une
connotationpresquefataliste.
Pourtant, les enseignant−e−s
participant−e−s ont pu obser-
ver que d'aucun−e−s des
élèves ontlargement gagnéen
confiance en soi. Sans avoir
pu faire une évaluation
systématique, les enseignant−
e−s ont néanmoins pu con-
stater des répercussions sur
l'ensembledela motivationet
des performances scolaires.
Ces élèves sont largement
marginalisés dans leurs ghet-
tos: rappelons qu'il s'agit no-
tamment des écoles "Gréng
Schoul" à Esch, "Jenker" à Dif-
ferdange et "rue Pasteur" à
Luxembourg. Les ateliers ne

constituent donc pas unique-
ment un changement d'air
agréable, mais contiennent
également des éléments de
projet−pilote dont on peut
espérer qu'il aura des réper-
cussions sur l'ensemble du
curriculumscolaire dans cet
ordre d'enseignement com-
plexe.
Notons en marge que, mal-

grél'esprit ouvert et multicul-
turel des ateliers, on reste
bien au Luxembourg. Ainsi,
des voisins de l'école de la
rue Pasteur au Limpertsberg
ont adressé une lettre au mi-
nistère de l'éducation natio-
nalese plaignant dubruit des
percussions àl'heurede midi.
Dont acte!

Au−delà d'un cortège
L'aboutissement des ef-

forts des groupesi mpliqués à
l'occasion du "Carnaval des
Cultures" sera donc visible
ce samedi, lors ducortègese
dirigeant, vers 15 heures, de
la place de la Gare jusqu'au
"Knuedeler". Les élèves don-
neront un spectacle de dan-
se et de musiques africaines
et brésiliennes sur la Place
d'Armes, ceci à partir de 18
heures.
Y a−t−il des leçons à tirer

des deuxpremières expérien-
ces d'une incursion multicul-
turelle dans la routine scolai-
re? Michèle Hemmer note
qu'au−delà de la satisfaction
surletravail cibléréalisé, for-
ceest deconstater quel'orga-
nisation demande aux struc-
tures professionnelles et as-
sociatives de l'ASTM et de
l'ASTI une surcharge de tra-
vail considérable. Il faut donc
trouver un compromis entre
les pouvoirs publics, qui évi-
demment sontintéressés àce
que le Carnaval ait lieu tous
les ans, etles gens duterrain,
qui pourraient bien s'accom-
moder avec un cortège tous
les deux ans, afin de mieux
pouvoir se concentrer sur le
travail ciblé.
Avec ousans cortège, pour

la prochaine édition, les ate-
liers et le spectacle vont
avoirlieu plus tôt. Et Michèle
Hemmer voudrait, en tout
cas, continuer ses efforts
dans l'enseignement prépa-
ratoire et auprès des pri mo−
arrivants. Pour combiner
l'agréableavecl'utile.

Robert Garcia
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Willkommen, bienvenue, welcome, ... un atelier de danse
brésilienne, que vous pourrezadmirerlors du"Carnaval des
cultures".


